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RÉVISION DU GENRE DEVERRA DC. 

(UMBELLIFERAE) 

par R. PFISTERER ET D. PODLECH

1. Introduction

Le genre Deverra DC., traité dans le présent travail, appartient aux Apiaceae -Apioideae et est 
étroitement apparenté à Seseli L. et Pimpinella L. Sur les 15 espèces et 5 sous-espèces décrites 
à ce jour, deux proviennent d’Afrique du Sud et de Namibie, les autres de la région saharo-
indienne du Maroc à l’Irak .

Le genre est assez pauvre en caractéristiques. La détermination de ses espèces avec les clés 
d’identification est difficile et incertaine, car d’une part les quelques caractères utilisables 
montrent une certaine variabilité, d’autre part ces plantes, provenant de lieux majoritairement 
désertiques et secs, perdent rapidement feuilles, bractées et bractéoles, de sorte que des spé-
cimens d’herbier complets ne sont presque jamais trouvés. Il est donc arrivé que de nouvelles 
espèces et variétés soient décrites à plusieurs reprises en raison d’un matériel d’herbier insuffi-
sant, ou que de nouvelles combinaisons taxonomiques soient établies encore et encore.

Comme nous avons pris conscience de ce fait à maintes reprises lors de la détermination de 
nos nombreux spécimens de ce genre en Afrique du Nord, nous avons décidé d’essayer, en 
analysant un échantillonage de parts d’herbier aussi complet que possible, de mieux décrire les 
taxons, combiné à nos observations de terrain, de déterminer leur distribution et de créer une 
clé d’identification adéquate.

2. Matériels et méthodes

Les investigations ont été principalement menées sur du matériel d’herbier. Environ 350 
spécimens ont été analysés et identifiés. Ces études ont été étayées par des observations de 
terrain en Tunisie, en Algérie et au Maroc en 1980, 1981, 1982, 1984 et 1986. Cela a permis 
d’avoir des données précises sur le port et sur la couleur des fleurs de chaque taxon.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at
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Les types de tous les taxons décrits ont pu être examinés à l’exception de Deverra rohlfsiana 
Ascherson, D. Tortuosa subsp. arabica Chrtek, Pituranthos denudatus Viv., P. tuzsonii 
Andreansky et P. Crassifolius Andreansky.

Les examens cytologiques ont dû être supprimés car il n’a pas été possible d’obtenir des 
quantités suffisantes de matériel vivant.

Le matériel d’évaluation provient des herbiers suivants : BP, E, FI, F, G-DC, HUJ, K, M, MPU, P, 
P-Desf, PRC, ainsi que dans l’herbier privé D. PODLECH, Munich (= Herb. PODL.). Le matériel 
de Jérusalem et de Montpellier a pu être consulté sur place par le premier auteur (PFISTERER). 
Nous sommes redevables aux directeurs de ces collections pour leur gentillesse et leur volonté 
de mettre à notre disposition leur précieux matériel.

Le premier auteur (PFISTERER) est en grande partie responsable des recherches sur les 
caractéristiques et de la création de la clé, tandis que les études de terrain ont été en grande 
partie réalisées par le second auteur.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at

3. Aperçu historique

Le premier à décrire une espèce de notre genre fut DESFONTAINES (1798), à savoir Bubon 
tortuosum de «Cairouan in regno tunetano». À cette époque, il n’y avait aucune clarté quant au 
genre d’appartenance, car VIVIANI (1824) nomma une espèce similaire Pituranthos denudatus 
et SPRENGEL (1825) replaça les deux espèces dans d’autres genres, à savoir Bubon tortuosum 
dans Athamantha comme A. tortuosa et Pituranthos denudatus dans Bunium comme B. 
pithuranthos . Ignorant probablement ce nouvel arrangement, SCHLECHTENDAHL (1826) a 
décrit une autre espèce de Bubon, B. aphyllum d’Afrique du Sud.

DE CANDOLLE (1830) regroupe ces trois espèces dans le genre Deverra, qu’il divise en deux 
sections selon la pilosité du fruit : 
1. Section Deverraria (fruits hirsutes à poil raide). D. aphylla, D. tortuosa. 
2. Section Pituranthos (fruits écailleux). D. pituranthos (= Pituranthos denudatus).

BENTHAM & HOOKER (1865) changent le nom du genre en Pituranthos, en s’appuyant sur 
l’ancienne description de VIVIANI.

SCHINZ (1894) a tenté de clarifier et de classer le genre avec peu de caractéristiques en utilisant 
des coupes transversales de la tige et la position des stomates, c’est-à-dire sur la base de 
caractéristiques anatomiques.

Le travail probablement le plus complet sur le genre a été présenté par WOLFF dans «ENGLER, 
Das Pflanzenreich (1927)». Il enregistra tous les taxons connus jusqu’alors et les traita sous le 
nom générique de Pituranthos ; cependant, il n’a pas vu tous les types et ne put compter que 
sur un matériel clairsemé dans l’ensemble.

SCHREIBER (1967) réutilisa le nom Deverra DC pour les espèces de Namibie, parceque 
Pituranthos Viv. à cause d’un homonyme plus ancien Pityranthus Mart. (1814) était illégitime.
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4. Description du genre

Deverra DC., Prodr. 4 : 143. 1830. Espèce type : Deverra tortuosa (Desf.) DC.  
= Pituranthos Viv., Florae Lybicae spécimen : 15. 1824, nom. illégal, non Pityranthus Mart. 
(1814). Espèce type : Pituranthos denudatus Viv.

Buissons jusqu’à 120 cm de haut, tiges gris-vert, glabres ou pubescentes, à odeur aromatique. 
Feuilles à gaine membraneuse triangulaire à allongée et limbe divisé en segments linéaires. Le 
limbe des feuilles basilaires est trois fois divisé en trois avec des lobes très étroits plus ou moins 
longs, celui des feuilles pétiolées moyennes le plus souvent à trois parties seulement, celui des 
feuilles pétiolées supérieures souvent réduit à un seul lobe.

Les ombelles ont entre trois et 16 rayons de 0,5 à 3,5 cm de longueur. Les rayons des 
ombellules mesurent 1 à 7 mm de long. Involucre et involucelle comportent chacun 4 à 6 
bractées lancéolées à ovales aux marges scarieuses qui tombent rapidement ou, plus rarement, 
restent. Calice manquant. Les pétales sont blancs, jaunâtres ou verdâtres, ovales à presque 
circulaires ; ils sont incurvés à l’anthèse ; ils se terminent en avant par une pointe élargie et 
incurvée ; le nervure médiane est glabre ou poilue.

Le fruit (carpophore) est ovoïde à presque circulaire, comprimé sur le côté ; [il est formé de 
deux carpelles déhiscents] ; les méricarpes ont des côtes, chacune avec un canal résinifère, et 
des commissures avec deux canaux ; ils sont poilus et ont un disque plat avec un bord ondulé. 
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5. Les caractéristiques du genre Deverra

Port. Les espèces du genre Deverra se différentient peu par leur port. La plupart du temps, ce 
sont des sous-arbrisseaux avec des branche rigides verticales comme un balai qui avec le temps 
prennent l’allure d’un buisson touffu. La hauteur fluctue entre 40 et 120 cm, seule Deverra 
reboudii représente une exception avec une hauteur maximale de 40 cm. L’épaisseur des tiges 
dépend des conditions environnementales et de l’âge. Les planches d’herbier ne consistent 
presque toujours qu’en  fragments de toute la plante, de sorte que nous ne connaissons le port 
que pour les plantes que nous avons vues lors de nos études sur le terrain : Deverra denudata 
subsp. denudata, D. tortuosa, D. battandieri, D. scoparia et D. triradiata.

Phyllotaxie. Dans la plupart des espèces, les tiges principales se ramifient uniquement dans 
le tiers supérieur, soit en alternant uniformément soit de façon irrégulière. Dans ces espèces, 
la phyllotaxie n’est pas strictement définie. Deverra reboudii et D. juncea, en revanche, sont 
clairement caractérisés par leur type de ramification.  
Deverra reboudii est ramifiée à partir de la base avec de courtes branches alternes. Étant 
donné que les ombelles sont implantées latéralement, la tige principal porte des fleurs 
depuis la base jusqu’à l’ombelle terminale, ce qui donne aux plantes une apparence très 
caractéristique.  
Deverra juncea, en revanche, ne se ramifie qu’au ras du sol et ne développe pas d’autres 
rameaux. Par conséquent, les ombelles ne sont présente qu’à l’extrémité des tiges. Une 
régularité de la longueur des entre-nœuds pour les différentes espèces n’a pas pu être mise 
en évidence. Cela dépend probablement en grande partie de l’approvisionnement en eau 
irrégulier.

Anatomie de la tige : SCHINZ (1894) croyait avoir trouvé que la position des stomates sur la 
tige  était caractéristique des espèces au sein du genre ; ce point a été étudié en détail. Il a 
été constaté que les stomates peuvent être disposés transversalement, longitudinalement ou 
obliquement par rapport à l’axe longitudinal de la tige. Habituellement, un seul type s’applique 
à chaque plante, mais aucune régularité ne peut être observée concernant les espèces. Toutes 
les possibilités se produisent avec des fréquences différentes dans toutes les espèces. La 
raison de cela ne peut pas être expliquée pour le moment. En conséquence, contrairement aux 
supputations de SCHINZ, ce caractère ne peut pas être utilisée ni pour différencier les espèces, 
ni pour subdiviser le genre en lignées.

L’examen des sections transversales de la tige a conduit à un résultat similaire. La figure 1 
montre une coupe transversale schématique de la tige. Les déviations possibles concernent 
la position des faisceaux de phloème et la disposition et l’étendue des cellules lignifiées. 
Aucune différenciation spécifique au taxon ne peut être identifiée, les variations interviennent 
probablement au cours de la croissance des tiges. Les figures 2 et 3 montrent des exemples 
de coupes schématiques pour certains taxons. Seule Deverra reboudii, une espèce qui diffère 
également davantage par d’autres caractéristiques, présente une structure de tige légèrement 
différente.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at
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Forme des feuilles. Les feuilles sont clairement divisées en une gaine foliaire et un limbe 
sessile ou pétiolé, plus ou moins divisé. La gaine foliaire est généralement triangulaire à ovale, 
bordée de membranes et entourant la tige à la base.  
Seule Deverra tortuosa forme des gaines foliaires inhabituelles. Elles ne sont pas courtes et 
triangulaires, mais longues, ovales et quelque peu gonflées, mais ont également une bordure 
scarieuse (voir Fig. 4). 
Les limbes des feuilles sont pétiolés, presque sessiles ou + longs. À l’exception de Deverra 
tortuosa, le limbe foliaire est toujours plus long que la gaine foliaire. Les limbes des feuilles 
basilaires et des feuilles caulinaires inférieures sont presque toujours divisés en 2 à 3 parties, 
celui des feuilles caulinaires médianes se limite généralement à trois parties, tandis que celui 
des feuilles caulinaires supérieures est généralement réduit à un segment linéaire. Le limbe des 
feuilles diffère selon les espèces par la longueur et la forme de division.  
Chez Deverra tortuosa, la division du limbe foliaire se produit immédiatement après la gaine, il 
est donc pratiquement sessile. Les lobes de Deverra triradiata sont extrêmement fins, parfois 
jusqu’à 10 cm de long, mais la première division se produit à seulement 1 cm au-dessus de 
la gaine. Deverra scoparia a également des feuilles aux lobes fins comme des cheveux qui 
peuvent mesurer jusqu’à 6 cm de long. Contrairement à cela, les lobes terminaux de Deverra 
battandieri mesurent au plus 1,5 cm de long. Deverra denudata a des pointes rigides qui sont 
divisées en deux. Deverra reboudii a des lobes épais et courts qui ne dépassent pas 1 cm, mais 
sont densément regroupés. Ce n’est que chez cette espèce que les feuilles sont poilues.  
Environ les deux tiers de tous les spécimens d’herbier examinés n’avaient plus de feuilles, de 
sorte que la forme des feuilles ne peut malheureusement pas être utilisée dans de nombreux 
cas pour différencier les taxons. Seuls Deverra battandieri et D. reboudii conservent leurs 
feuilles, de sorte que l’on trouve souvent des spécimens à nombreuses feuilles. Nous n’avons 
pas trouvé un seul spécimen avec des feuilles pour Deverra juncea ni pour D. burchellii. Selon 
la diagnose, les feuilles du Deverra juncea se terminent par un lobe linéaire ; pour D. burchellii, 
il n’y a aucune information de ce genre.

Involucre et involucelle. Le nombre de bractées ou de bractéoles de l’involucre ou de 
l’involucelle est compris entre quatre et six. Elles sont triangulaires allongées, effilées et 
bordées d’une marge. Elles sont glabres ou pubescentes chez certaines espèces sur la face 
supérieure, lisses ou ondulées sur le bord, entières ou effilochées. Elles se dessèchent 
généralement rapidement puis tombent. Chez Deverra battandieri, D. reboudii et D. triradiata 
subsp. intermedia elles tombent avant ou pendant la floraison, chez D. scoparia subsp. 
scoparia seulement après la floraison. Les involucres et involucelles de Deverra scoparia subsp. 
tripolitana sont persistants. Il n’y a pas d’informations fiables pour les autres taxons.
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Rayons des ombelles et  des ombellules. Le nombre de rayons par ombelle est très variable. 
Deverra triradiata subsp. triradiata a (2-) 3, au plus 4 rayons. Chez toutes les autres espèces, la 
plage de variation se situe entre 4 et 16 rayons par ombelle (voir tableau 1). 
Deverra juncea a des rayons étonnamment courts et tous à peu près de la même longueur 
de 0,50 à 0,8 cm. Deverra denudata subsp. aphylla et D. triradiata subsp. intermedia ont des 
rayons variant de 0,5 à 3,5 cm de long, mais les rayons longs prédominent nettement. Toutes 
les autres espèces ont des rayons de longueur très variable, généralement de 0,5 à 2,5 cm de 
long (voir tableau 1). 
Les rayons sont relativement minces chez la plupart des espèces, seul Deverra triradiata avec 
sa sous-espèce a des rayons étonnamment épais et rigides. 
Les rayons de l’ombelle ont une longueur de 1 à 7 mm, sans aucune différence entre les 
espèces.

Tableau 1 : Nombre de rayons et longueur des rayons

Taxon Nombre L. cm
D.battandieri 4-6 2-2.5
D.burchellii 6-11 0,5-2,5
D. denudata subsp. aphylla 4-11 0,5-3,5
D. denudata subsp. denudata  4-9 0,5-1,5
D. juncea 0,5-0,8
D. reboudi 5-8 0,2-2
D. scoparia subsp. scoparia 5-11 1-1,4
D. scoparia subsp. tripolitana 5-7 1-1 ,4
D. tortuosa 5-12 0,5-1,5
D. triradiata subsp. intermedia 6-16 1-3,5
D. triradiata subsp. musilii 4-8 1-2
D. triradiata subsp. triradiata 3 (-4) 1-1,5

Fleurs. Les fleurs sont très petites. Les sépales sont absents. Les pétales sont ovales à presque 
circulaires ; ils sont inclinés vers l’intérieur pendant l’anthèse, se terminant par une cuspide 
élargie qui est pliée vers l’intérieur et vers le bas de sorte qu’elle ne peut pas être vue de 
l’extérieur. Les pétales peuvent être blancs, verdâtres, jaune-vert ou jaune-clair.

Les pétales sont toujours blancs chez Deverra scoparia subsp. scoparia, D. tortuosa et D. 
battandieri ; ils sont jaune clair chez D. triradiata subsp. triradiata, subsp. musilii et D. scoparia 
subsp. tripolitana ; lils sont verdâtre-jaunâtre chez D. denudata et D. burchellii, alors qu’ils sont 
plus verdâtres chez D. reboudii et D. triradiata subsp. intermedia.
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© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at La nervure médiane des pétales est glabre ou poilue et est entourée d’une membrane sèche. 
Les pétales sont glabres pour Deverra denudata subsp. aphylla, D. scoparia subsp. scoparia 
et juncea. Les pétales de Deverra tortuosa, D. denudata subsp. denudata, D. scoparia subsp. 
tripolitana et D. battandieri peuvent être éparsement poilues ou entièrement glabres. Celles 
de D. triradiata et D. reboudii sont nettement poilues mais la pilosité de D. reboudii est plus 
courte et moins dense que celle de D. triradiata. Deverra burchellii se caractérise par des poils 
capités en forme de papilles. 
La marge des pétales est différente dans chaque espèce. Une marge lisse peut être trouvée 
chez Deverra denudata subsp. aphylla, D. battandieri, D. burchellii, D. juncea, D. reboudii et D. 
tortuosa. Chez Deverra scoparia, la marge des pétales est ondulée. Chez Deverra triradiata et 
chez D. denudata subsp. denudata, la marge est ondulée à frangée. 
La largeur de la marge scarieuse varie considérablement même au sein d’une même espèce, de 
sorte qu’elle ne peut pas être utilisée pour caractériser les taxons.

Fruits. Les fruits sont constitués de deux carpelles (= mericarpes), qui ensemble forment un 
fruit rond à ovale et comprimé sur les côtés. Parfois, la scission du fruit en deux carpelles n’a 
pas lieu. Les côtes et les rides sont clairement visibles à maturité. Il y a une strie huileuse dans 
chaque ride et deux dans chacune des commissures. 
Le rapport longueur/largeur du fruit est très variable et inutilisable pour différencier les 
espèces. Les fruits de toutes les espèces sont poilus, mais la pilosité varie en longueur et en 
densité. Les fruits trop mûrs perdent parfois leurs poils et sont alors glabres. Deverra burchellii 
a les mêmes poils capités sur le fruit que sur les pétales, mais plus abondamment. Les fruits 
de Deverra triradiata sont recouverts de poils denses et longs ; la subsp. musilii a les poils les 
plus denses et les plus longs de cette espèce. Dans les deux sous-espèces, Deverra denudata 
présente des poils hirsutes de longueur moyenne, tandis que D. scoparia a des fruits avec des 
poils courts, rigides et dressés ou parfois même très courts, presque en forme de papille. 
Les fruits ont un disque plat et déprimé avec un bord ondulé. Le rapport de la hauteur du 
disque à la longueur du fruit est variable et peu utile. De même la longueur du style peut 
difficilement être utilisée taxonomiquement. Seuls les styles de Deverra scoparia subsp. 
tripolitana sont remarquablement longs, environ deux fois plus longs que les fruits. Sinon, seul 
Deverra juncea a des styles au moins aussi longs que le fruit. Chez toutes les autres espèces, la 
longueur du style varie entre 1/10 et 2/3 de la longueur du fruit.

Dans la section transversale du fruit, les espèces individuelles ne sont pas différentes. Les 
carpophores sont divisés dans toutes les espèces environ jusqu’à la moitié, ils sont rarement 
divisés à partir de la base.
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6. Critères de détermination
Comme on peut le voir à partir des descriptions de caractérisation, le genre Deverra est très pauvre 
en caractéristiques taxonomiquement utilisables. Bien que le genre lui-même puisse être clairement 
défini, les espèces ne peuvent souvent être séparées les unes des autres que par de légères 
différences. Quelques bons critères sont mis en contraste avec d’autres moins flagrants, qui doivent 
également être utilisés pour définir les taxons, car une détermination claire des taxons ne peut 
souvent être effectuée qu’en regardant tous les critères dans leur ensemble.
L’analyse précise des caractéristiques examinées permet les conclusions suivantes.
Deverra reboudii se démarque clairement de toutes les autres espèces. Les plantes de cette espèce 
sont velues partout, non seulement sur les pétales et les fruits, mais aussi sur la tige et les feuilles. 
Le port bas, le type de ramification, la forme des petites feuilles et la section transversale de la tige 
légèrement différente soulignent l’indépendance de cette espèce un peu isolée.
Deverra battandieri ne peut non plus être confondue avec aucune des autres espèces. Il ressemble 
à Deverra reboudii en termes de feuillage, mais son mode de croissance différent et l’absence de 
poils sur toutes les parties de la plante l’identifient comme une espèce distincte. 
Deverra juncea, dont malheureusement très peu de matériel est disponible, est bien caractérisé 
par les branches en forme de tiges ramifiées à partir de la base et les petites ombelles terminales à 
rayons très courts.
Deverra triradiata et ses sous-espèces sont caractérisés par les poils denses sur les pétales et les 
fruits, les extrémités des feuilles étonnamment longues et profondément divisées, la couleur jaune 
des fleurs et les rayons rigides de l’ombelle.
Deverra tortuosa a les gaines foliaires très longues et quelque peu gonflées comme 
caractéristique, ainsi que le port clairsemé et complexe et la couleur blanche des fleurs.
Deverra scoparia et D. fallax décrite du Sahara central ne différent par aucun critère. Bien que des 
formes avec des fruits à poils extrêmement courts soient fréquentes dans le Sahara central, elles 
sont parfaitement reliées aux formes typiques de Deverra scoparia. Les différences de couleur des 
anthères et les division du carpophore données sont en réalité inexistantes. Deverra fallax est donc 
inclus dans la synonymie de D. scoparia. 
Deverra tripolitana a les extrémités des feuilles très fines de D. scoparia et ne diffère de cette 
dernière que par l’involucre poilu et les feuilles de l’involucre et par les pétales jaune clair. Il n’est 
donc classé que comme une sous-espèce de Deverra scoparia.
Deverra denudata a des pétales jaune verdâtre. Les feuilles sont nettement plus courtes que 
Deverra triradiata et D. scoparia mais considérablement plus longues que D. reboudii. Le poil du 
fruit est court, hirsute, jamais aussi long et dense que chez Deverra triradiata.
Deverra aphylla sud-africaine est proche de D. denudata. Elle ne diffère que par des 
caractéristiques mineures, à savoir des pétales nus à bords lisses chez Deverra aphylla et des 
pétales poilus à franges ondulées chez D. denudata. Sinon il y a concordance dans toutes les 
caractéristiques et Deverra aphylla peut être traité comme une sous-espèce de D. denudata.
Deverra burchellii, l’autre espèce sud-africaine, peut clairement être classée comme une espèce 
distincte sur la base des poils ronds de la vessie en forme de papilles sur les pétales et les fruits.
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7. Clé de détermination

1	 Plantes uniquement ramifiées à la base, avec de longues branches non ramifiées linéaires 
et de petites ombelles terminales ...................................................................................=> D. juncea

1* 	Plantes à branches ramifiées et ombelles terminales et latérales => 2

2 	 Plantes atteignant 40 cm de haut, à tiges et feuilles poilues ; tige partant de la base avec des 
ramifications courtes portant des ombelles le plus souvent alternes ........................=> D. reboudii

2* 	Plantes plus hautes, jusqu’à 120 cm de hauteur, généralement irrégulièrement ramifiées à partir 
du milieu de la tige, avec des tiges et des feuilles nues => 3

3 	 Gaines foliaires allongées-ovales, légèrement renflées,  
plus longues que le limbe ............................................................................................ => D. tortuosa

3* 	Gaines triangulaires, dégonflées, plus courtes ou au plus aussi longues que le limbe => 4

4 	 Feuilles à la base presque en rosette, leurs pointes jusqu’à 12 mm de long ........=> D. battandieri

4* 	Feuilles peu serrées en rosette, presque uniformément réparties le long de la tige, leurs sections 
de plus de 12 mm => 5

5	 Bractées et pétales 5 poilus ; fruits très densément poilus à laine longue ..............=> D. triradiata

	 a) 	 Ombelles à (2-) 3 (-4) rayons ; pétales jaune clair; fruits plus larges que longs  
		  ......................................................................................................................... => subsp. triradiata

	 b) 	 Ombelles à 6-16 rayons ; pétales verdâtres ; fruits plus larges que longs  
		  .......................................................................................................................=> subsp. intermedia

	 c) 	 Ombelles à 4 à 8 rayons ; pétales jaune clair; fruits plus longs que larges  
		  .............................................................................................................................. => subsp. musilii

5* 	Bractées et pétales glabres ou à poils très courts seulement ;  
fruits variés mais jamais très longs à poils laineux ; ombelles non rigides => 6

6 	 Pétales et fruits couverts de poils vésicaux presque arrondis .................................. => D. burchellii

6* 	Fruits avec des poils différents ; pétales si poilus jamais avec poils capités => 7

7 	 Pétales jaune verdâtre ; fruits à poils courts et hirsutes .......................................... => D. denudata 

	 a) Pétales à bord lisse, glabres ................................................................................=> subsp. aphylla

	 b) Pétales ondulés et frangés, à poils lâches ..................................................... => subsp. denudata

7* 	Fruits courts, uniformément poilus; pétales blancs ou jaune clair ............................ => D. scoparia

	 a) bractées des involucres et bractéoles des involucelles à surface glabre et bosselée  
et à bords lisses à ondulés ; pétales blancs ..........................................................=> subsp. scoparia

	 b) bractées des involucres et bractéoles des involucelles à surface poilue  
et à bords frangés; pétales jaune clair ............................................................. => subsp. tripolitana
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1. Deverra Battandieri (Maire) Chrtek

...

Sous-arbrisseau de 40 à 80 cm de haut, tiges en faisceau à la base, avec en partie supérieure 
des rameaux irréguliers plus ou moins verticaux pour la plupart . Feuilles en rosette à la base 
des plantes, clairement pétiolées avec un limbe trois fois triséqué. Lobes linéaires, quelque peu 
rigides, jusqu’à 2 cm de long, rugueux dentelés au bord. Feuilles caulinaires peu nombreuses, 
plus petites et moins disséquées, celles du haut réduites à une pointe. Ombelles à 4 à 6 
rayons fins de 2-3 cm de long. Ombellules à 4-8 rayons. Bractées de l’involucre étroitement 
triangulaires, pointues, glabres, à bord lisse. Bractées de l’involucelle glabres, légèrement 
frangées sur le bord, comme les bractées de l’involucre qui tombent généralement avant 
la floraison. Pétales blanchâtres avec une bande centrale jaunâtre ou souvent teintée de 
rougeâtre, éparsément couverte de courts poils blancs et un bord lisse. Ovaire dense, presque 
feutré couvert de longs poils. Nous n’avons vu aucun fruit. Période de floraison : avril/mai et 
octobre.

...

Remarque: 
Cette espèce est donnée dans JAFRI (1985) avec de nombreux spécimens de Libye. Il 
coloniserait alors une zone inhabituellement disjointe. Malheureusement, nous n’avons vu 
aucun matériel en provenance de Libye, nous ne pouvons donc pas conclure à ce sujet.
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2. Deverra burchellii (DC.) Eckion & Zeyher 
...

Sous-arbrisseau glabre de 40 à 100 cm de haut avec des branches en faisceau qui se ramifient 
irrégulièrement dans la partie supérieure. Gaines foliaires triangulaires à ovales, à limbe divisé 
en sections linéaires ; les gaines foliaires supérieurs sans limbe. Limbes très caduques et 
presque toujours absents sur les spécimens d’herbier. Bractées de l’involucre et des involucelles 
à bords lisses, glabres, rarement avec une surface quelque peu bosselée. Ombelles à 6-11 
rayons de 0,5-2,5 cm de long. Pétales vert clair à jaune clair, glabres, à marge lisse. Fruits de 
1,5 à 2 mm de long et de 1,2 à 1,8 mm de large, couverts de poils vésiculeux à pattes épaisses 
ressemblant à des papilles. Disque atteignant environ 1/3 de la longueur du fruit. Style environ 
1/2 aussi long que le fruit, dont les cannelures sont visibles. Période de floraison : février à avril.

Répartition : Afrique du Sud, Namibie, Botswana.(Carte 4).
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3. Deverra denudata (Viv.) Pfisterer & Podl. 
...

60-90 (-150) cm de haut, sous-arbrisseau nu aux tiges en faisceau qui se ramifient 
irrégulièrement dans la partie supérieure. Les feuilles tombent rapidement et ne sont 
généralement plus présentes sà la floraison, les inférieures avec un limbe en deux à trois 
parties et des lobes étroits, linéaires et longs, les supérieures moins fortement divisées, les 
supérieures souvent réduites à une gaine foliaire triangulaire. Ombelles à 4-9 rayons de 0,5-1,5 
cm de long. Gaines tombant très tôt. Bractées involucrales oblongues, à bord ondulé et frangé. 
Pétales jaune verdâtre, légèrement à lâchement poilus sur le dos, avec un bord ondulé et 
frangé. Les fruits ont des poils hirsutes et saillants, de 1 à 2,5 mm de long et de 1,5 à 3 mm de 
large; disque 1/6-1/3 aussi long que le fruit ; Style atteignant 1/6 à 1/1 de la longueur du fruit.

L’espèce est divisée en deux sous-espèces morphologiquement peu différenciées, mais 
géographiquement clairement séparées.
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3a. Deverra denudata subsp. denudata 
...

Cette sous-espèce correspond à la description ci-dessus. Floraison de février à mai et parfois en 
automne et en hiver.

Distribution: Afrique du Nord de la Mauritanie à la Libye (carte 3).

Remarque : Le type de Pituranthus denudatus a été détruit à Gênes ainsi que l’ensemble de 
l’herbier Viviani au cours de la dernière guerre. Dans l’évaluation de l’identité de P. denudatus 
avec Deverra chlorantha Cosson & Dur. nous nous appuyons sur l’autorité de Cosson ainsi que 
de Schinz, qui ont tous deux examiné le type de Viviani. Étant donné qu’il ne semble pas exister 
d’isotypes, un néotype a dû être choisi.
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3 b. Deverra denudata subsp. aphylla (Cham. & Badend.) Pfisterer & Podl. 
...

Diffère de la subsp. denudata très proche par les caractères suivantes: ombelles à 4-11 
rayons de 0,5 à 3,5 cm de long. Bractées des involucres à bords lisses. Pétales à bords 
lisses, glabres. Fruits de 2 à 5 mm de long et 1,5 à 4,5 mm de large; style 1/10-1/2 de la 
longueur du fruit. Floraison: presque toute l’année d’octobre à mai.

Distribution: Afrique du Sud, Namibie. (Carte 4).

Deverra = Pithuranthos aphyllus in Engler A., Drude O. - Die Vegetation der Erde
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4. Deverra reboudii Cosson & Durieu  
...

Sous-arbrisseau de 20-40 (-50) cm de haut, recouvert sur toute sa surface de 
poils court et rugueux. Branches ramifiées presque régulièrement depuis le 
sol avec des rameaux courts terminés en ombelles. Les feuilles au pied de la 
plante forment une rosette, avec une gaine triangulaire courte et un pétiole 
court. Limbe des feuilles inférieures trois fois triséqué avec des lobes linéaires 
courts un peu rigides ; les feuilles supérieures moins découpées. Ombelles 
à  5-8 rayons de 0,2-2 cm de long. Bractées de l’involucre et des involucelles 
étritement triangulaires, poilues sur le dos, à bord lisses, tombant rapidement 
pour la plus part. Pétales verdâtres, éparsement poilus sur la nervure médiane. 
Fruits de 1,3-2,5 mm de long et 1-1, 5 mm de large avec des côtes clairement 
visibles, densément couverts de poils courts d’un blanc sale. Disque 1/5-1/2 
de la longueur du fruit; style 1/4-2/​​3 de la longueur du fruit. Floraison: août à 
septembre.

Distribution: Maroc, Algérie. (Carte 1).
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5. Deverra scoparia Cosson & Durieu 
...

Sous-arbrisseau, 30-100cm de haut ; de plusieurs à beaucoup de tiges ramifiées irrégulières. 
Les feuilles inférieures sont brièvement pétiolées avec un limbe trois fois triséqué, recouvert 
de poils courts, jusqu’à 6 cm de long. ; les feuilles médianes sessiles, moins divisées, les 
feuilles supérieures avec un seul lobe entier. Les feuilles tombent précocément et ne sont 
généralement plus disponibles sur les plantes à la floraison. Les ombelles ont 5-11 rayons de 
1-1,7 cm de longueur. Les bractées de l’involucre et des involucelles sont triangulaires étroites 
avec un bord ondulé, la nervure médiane est glabre; elles ne tombent qu’après la floraison. Les 
pétales sont blancs et glabres. Les fruits mesurent 1,2-2,5 mm de long et 1,2 à 2,3 mm de large, 
leurs poils sont courts, minces et uniformément répartis, parfois réduits à des petites papilles. 
Le disque est très petit. Les styles atteignent 1/5-1/1 de la longueur des fruits. Souvent, 
seulement un seul mericarpe est formé. Floraison: presque toute l’année.

L’espèce peut être divisée en deux sous-espèces:

5a. Deverra scoparia subsp. scoparia

Cette sous-espèce correspond à la description ci-dessus.

Répartition : Afrique du Nord du Maroc à la Tunisie (Carte 2).

Remarque: 
Deverra fallax a été traité comme une espèce par les auteurs principalement à cause des fruits 
presque nus et du carpophore seulement brièvement divisé. En fait, les formes avec seulement 
des poils de fruits très courts, presque en forme de papilles, sont fréquentes dans la région du 
Sahara central. Cependant, ceux-ci sont parfaitement reliés aux formes normalement poilues 
par des transitions. Une différenciation géographique n’est qu’ébauchée. Comme le caractère 
carpophore ne peut pas non plus être utilisé comme critère de différentiation, D. fallax doit être 
traité comme un synonyme de D. scoparia.
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MPU007539 Type Deverra fallaxP00461752 lectotype Deverra virgata = D. scoparia
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5b. Deverra scoparia subsp. tripolitana (Andreansky) Pfisterer & Podl., comb. nov.

Caractères différentiels avec D. scoparia subsp. scoparia : les bractées de l’involucre 
et des involucelles persistent jusqu’à la maturation du fruit, elles ont une face 
supérieure poilue et un bord frangé. Ombelles à 5-7 rayons. Pétales jaune clair. 
Fruits d’environ 1,2 mm de long et 0,8 mm de large. Style deux fois plus long que le 
fruit.

Répartition : nord-ouest de la Libye. (Carte 2).

Pituranthos rholsianus - Flora of Libya
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Deverra Juncea Ball 
...

Diffère de D. scoparia par ses longues tiges linéaires qui ne se ramifient qu’à la 
base. Feuilles (lorsqu’elles sont présentes) à limbe linéaire non divisé, ombelles 
terminales sur les tiges, à 6-9 rayons courts de 0,5-0,8 cm de long.

Répartition : Maroc (Carte 1).

Bien que bon nombre de ses caractéristiques, en particulier celles de l’involucre, 
des involucelles, des pétales et des fruits, se situent dans la plage de variation 
de D. scoparia, les plantes de ce taxon occupent une position distincte en 
raison de leur mode de croissance particulier, des feuilles indivises et des 
petites ombelles, ce qui est encore souligné par la répartition géographique. 
Un matériel plus riche du Maroc est nécessaire pour établir définitivement la 
position systématique de ce taxon.
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6. Deverra tortuosa (Déf.) DC. 
...

Sous-arbrisseau de 40 à 120 cm de haut avec un pivot fortement ramifié et des tiges 
enchevêtrées, irrégulièrement ramifiées. Gaines foliaires étroitement ovales, gonflées 
; limbe sessile, celui des feuilles inférieures à lobes linéaires trois fois triséqués, les 
supérieurs moins divisés ou réduits à un seul lobe. Ombelles terminales, à 5-12 rayons 
de 0,5-1,5 cm de long. Involucre et bractées de l’involucre à bords lisses, glabres. 
Pétales blancs, à bord lisse, avec des poils très courts et saillants sur le dos. Fruits 
ovales à presque circulaires, environ 1,5 à 2 fois plus longs que larges, sans rainures 
visibles, densément couverts de courts poils hirsutes. Disque atteignant environ 1/3 de 
la longueur du fruit. Style environ 1/2 fois plus long que le fruit. Époque de floraison : 
automne.

Répartition : Afrique du Nord de la Tunisie à l’Egypte et au Sinaï ainsi qu’au sud d’Israël 
(Néguev) (Carte 5).
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7. Deverra triradiata Hochst. ex Boiss.

...

Sous-arbrisseau de 40 à 120 cm de haut, ramifié à la base avec plusieurs tiges droites, en forme 
de faisceau, pour la plupart rigides, avec des parties supérieures irrégulièrement ramifiées. 
Bractées triangulaires à ovales, à marge membraneuse. Limbe des feuilles inférieures jusqu’à 
1 cm de long ou parfois légèrement plus long avec un pétiole, deux à trois fois triséquées avec 
des pointes très étroites et longues, généralement 4-5cm, mais aussi jusqu’à 10 cm de long. 
Ombelles pour la plupart peu nombreuses, terminales, à 3-16 rayons rigides de 1-3,5 cm de 
long. Folioles de l’involucre et des involucelles tombant pour la plupart erapidement, avec un 
bord frangé, des poils hirsutes lâchement longs sur le dos. Pétales jaune pâle ou verdâtres 
aux bords frangés et généralement couverts de longs poils. Fruits plus longs que larges à plus 
larges que longs, uniformément couverts de longs poils blancs et hirsutes, dont les sillons ne 
sont pas visibles. Disque atteignant 1/5-1/3 de la longueur du fruit. Style 1/5 à aussi long que le 
fruit.

L’espèce peut être divisée en trois sous-espèces morphologiquement et géographiquement 
distinctes.

7a. Deverra triradiata subsp. triradiata

Plantes au port remarquablement rigide. Ombelles à 2-3, très rarement jusqu’à 4 rayons de 
1-1,5 cm de long. Pétales jaune clair. Fruits plus larges que longs, d’environ 1,5mm de long et 
2mm de large, recouverts lâchement de poils hirsutes. Disque atteignant 1/3 de la longueur du 
fruit. Style 1/2 de la longueur du fruit. Période de floraison : février et juin à novembre (mais 
éventuellement toute l’année).

Répartition : Égypte, Sinaï, Israël, Jordanie, Irak. (Carte 6).

7b. Deverra triradiata subsp. musilii (Chrtek, Osborn. & Sourkova) Pfisterer & Podl.,

Plantes au port remarquablement rigide. Ombelles à 4-8 rayons rigides de 1-2 cm de long. 
Pétales jaune clair. Fruits plus longs que larges, d’environ 3 mm de long et 2 mm de large, 
densément poilus avec de longs poils hirsutes. Disque atteignant 1/4-1/3 de la longueur du 
fruit. Style 1/4 à aussi long que les fruits.

Période de floraison : février à avril. Distribution : Arabie Saoudite, Koweït. (Carte 6).
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HBG513087 isolectotype subsp triradiata MPU007121 type Deverra intermedia
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7c. Deverra triradiata subsp. intermedia (Chevall.) Pfisterer & Podl., combo nov. 
...

Plantes à port modérément rigide. Ombelles à 6-16 rayons, de 1-3,5 cm de long. 
Pétales verdâtres. Fruits plus larges que longs, d’environ 1,5 mm de long et 2 mm de 
large, densément poilus, mais un peu plus courts que subsp. musilii. Disque atteignant 
environ 1/3 de la longueur du fruit. Style seulement 1/5 aussi long que le fruit. Période 
de floraison : février à mai.

Répartition : Algérie (Carte 3).

P00083005 lectotype Deverra intermedia
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10. Résumé

Dans le présent travail, la morphologie et la distribution de toutes les espèces disponibles du genre 
Deverra DC. ont été examinées sur la base d’un vaste matériel d’herbier et d’études de terrain.

Le genre comprend désormais huit espèces et quatre sous-espèces. Il est commun dans les zones 
sèches d’Afrique du Nord, avec le groupe Deverra triradiata rayonnant vers le Proche-Orient ; deux 
espèces se trouvent également en Afrique du Sud et en Namibie.

La forme des gaines foliaires, la pilosité du fruit ainsi que la couleur et les bordures des pétales sont 
à utiliser pour distinguer les taxons.

Les résultats des investigations anatomiques ne justifient pas une division en sections et sont 
également inadaptés à la différenciation des taxons.


